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'HOTEL - CUSHING ENTREPOT DE MEUBLES
affaibli, plus aff.tibli en réalité | -------
qu’il ne le paraissait ; il avait i 
des absences d’esprit, des dis­
tractions étranges, prenant son : 
vent un objet pour un autre et ; 
restant fort longtemps à s’aper- j 
cevoir de son erreur, ou bien s’en 
allant errer par les bois, par les ' 
champs, et passant des nuits en- 1 
tieres dehors, pour rentrer en- ] 
suite au château, mouillé, souii- j 
lé, les vêtements en lambeaux; ; 
gielottant la lièvre, et souriant j 
malgré tout.

Puis, il avait des oublis de i 
soi-même, des soins de propreté j 
les plus élémentaires, qui indi- | 
quiient bien un dérang'ment j 
de l’esprit contre lequel il lut- xOUr 
tait sans doute, mais <iui peu à 
peu envahissait son cerveau.

“ Je comprends—disait le doc- j BrÛlUTGS 
“ teur à Manuel, dan< une de ses

Douleurs 
Blessures

PETROLES occasions de m’en assurer, et je 
n’ai pas conservé le inoin Ire dou 
te à cet égard. Que résul tera-t-ii 
ue l'attaque d’aujourd’hui? Je 
crains cependant, cependant, 

la raison n’en reste aff ii-

tions de sa vie à Paris.
Quinze jours encore s’écoulè­

rent
Le baron était très faible et ne 

pouvait se tenir sur ses jambes; 
la paralysie le clouait sur son 
fauteuil

Manuel et le docteur, attentifs 
à >es moindr.-s paroles essayè­
rent do ss rendre {compte de sa 
lucidité d’esprit.

Que lui restait-il de cette in­
telligence astucieuse qu’il avait 
jadis?

Silencieux, sombre, bégayant 
de temps à autre quelques p ro 
les difficiles à comprendre, le ba­
ron 6‘ait dans un état de pros­
tration absolue.

La para ysie semblait avoir 
atteinte cerveau.

—Voilà ce que je redoutais, 
pensa le médecin.

Cependant, telle était la natu­
re résistante de ce corps débile 
se raccrochant comme par mira-
cio à la vie et à la raison, qui! “ dernières lettres,—que vous ne 
trompa nne seconde fois les pré- ‘ veuillez point vous cloîtrer au
visions du médecin...........  la pa- ‘ <^hât au, auprès de votre père
ralysie, après quelques s raaines, “ 9U* vous rendrait la vie trop
sembla diminuer....... la prostra- ‘ dure, cor chaque jour il de-
tion ne fut plus aussi absolue.. lu * 11 ^ plus exigeant, plus ty-
regard parut s’anim r d’une der- ‘ rannique, m&is _ne pournez-
niêre lueur d’intelligence....... un ‘ vous tr uver et placer auprès
sourire étrang • vint éclairer cotte de lui une femme dans 11-
physi nomie....... sourire qui quelle vous auriez confiance,
signifiait : ‘ (JU

—Eh bien, no vous alarmez “ (1 un<î 8!BUr d charité et serait
point trop! .......J’en réchappe îl la f°i8> bonne, tompalissante,
encore, vo s 1* voyez !....... “ parente et dévouée { C tte

Las medecin"assistait, non sau< “ I’erle, si vous la d c -livriez,
sur irise, à l’apparition de ces “ resterait auprès du baron, le
symptômes et ne dissimulait pas “ soignerait, ne le quitterait pas, 
la joie que lui causait la certitu- 1 “ suppléerait a cette p ésence
de qu’il s’était trompé dans s s T’ d’esprit qui lui tait parfois dé- L»ernploi de la Semoule
pronostics, “ taut, veiil *rait sur sa personne (Trwrsr Mourièsest recommandé

Enfin l'énertrie chez le baron “comm-* u ie mère, le servirait aux femmes enceintes, auvint à bo>U deTi’défaflUiwe phy | “ à table, Vaccompagaerait à la 
sique et il parut être entière- i promenade, cm lin agirait a\“C croissance, 
ment rétabli “ lui ai. si qu’avec un pet't en- L’Académie de Médecine a voté

Le doct-ur, qui avait été té- " faut '?....... Le baron .jui nW laiatiS
moin du dévouement do Manuel “ pas commode, rcjtmbera peut- une médaille d'encouragement au
ne cacha pas au baron qu’il de- I ‘ être, puis lin ra par trouver la concours des prix Montyon pour
vait surfont à son fils de s’être “ vie meilleure... Seulement, cette découverte qui exerce une si
rétabli aussi vit ; il s'attend»,i, j, dans les dispositions où -1 =on- j
grâce à coite déclaration, à voir tinue d être, comme la gouver- I 
lu réoooeiliatio t entre le père et. “ liante qui se présenterait de
le fils s’opérer plus franchement. “ votre part, h rail, sa is nul dou-

Il échoua. “ te fort mal reçue, voir, nom ne
La bonhomme se contenta de “ 8vra Pas prononce. La leçon 

hocher la tô,e. “ f>‘ra faite par vous ou par moi
C’était son geste favori. '* et j’y tiendrai la muni.
Manuel devina cette démarche ’ chissez bien à ce que je vous 

et son insuccès. “demande, m n cher enfant.
Dèsbr-, un peu attristé et dé- “ Vous savez que je ne suis gui-

couragé, n’ayant plus rien à 1’ ire “ dé, en ceci, que par mou at ta­
it Mai.-on Fort, puisque son père “ chem -ut n voire lumille.
était rétabli ; certain, «l’ailieu s, 
que 1 • docteur Ménager le pré- 
vieil irait en cas de rechute, il 
repartit pour Paris.

Certes, lo jeune homme aimait 
trop son père pour appor er dans 
son a fleet i ou et >ot dévouement 
la moindre arr.ère-pensée d’in­
térêt et de lucre; cependant il 
n’a ait pas été sans espérer qu'un 
rapproeh ment aurait lieu, non 
pas seulem nt parce qu'il souf­
flait de la froideur du baron, 
mais un peu aussi parce qu’il 
commençait à n’être plus à Vais1 
dans les dépenses d) sa vie à 
tous crins.

Parler au baron d’une pension 
de quelques milliers de francs 
par mois; lui expos r une situ- 
tion où les dett s commençaient 
à tenir la plus grand place, était 
une tentative bien chaue use.

Une fois de retour à Paris, Ma­
nuel s’y résolut cependant et
écrivit à sou père la vérité.......

Celle-ci était trè-i nette: la 
jeune h mraej avait dépensé la 
f rtune maternel 1 ; il ne lui en 
restait rien.

Le baron de Latour d’Hnmbart 
répondit par ce petit 

“ Je m’attenda s à cette nou­
velle et je m’étonnais même de 
la voir autant tarder . Je com­
prends aujourd’hui l°s raisons 
de votre prétendu dévo lem nt 
pendant que j’étais'indispsé (le 
bonhomme^ tra tait d’insdispo i 
tions ses attaques d'apoplexie), 
ma's ce dévouement,, vous xrou- 
lez vous le faire payer un p -u 
ch >r. Vous êtes dans un guêpier, 
mmsieurmon fils, r.-st z-y.”

Manuel soupira mais n’insis­
ta pas.

Un jeune homme dont le père 
est riche n’est jamais très gêné à 
Paris, car Paria est la ville du 
mmdeoù l’on trouve le plus 
facilement du crédit.

Cependant, Manuel dut res­
treindre s< s dépenses et uettj é* 
conomie forcée, qui le surprenait 
au milieu de ses prodigalités et 
d*8 folies de son cap ice lui. pa­
rut au si dure à supporter que 
u’eût été la gêne,

Eu out e, il tenait du vieux 
baron une raideur de ciracière 
qui l’empêchait de se plier à ces 
mille petites humiliation* aux­
quelles sont obligés le< débiteurs 
envers leurs créanciers.
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que
blie, que le jugement ne soit plus 
aussi droit et que votre père n’ait 
besoin d’être rectifié dans la 
< onduite de ses ailaires. Le ba­
ron n’était pas et n’a jamais été, 
vous le savez d’une santé bien 
forte ; il a été malade à plusieurs 
reprbes’ à des époques assez rap­
prochées, et ces maladies, en por­
tant directement leur action dé- 
sorganisatrice sur le cerveau, ont 
déterminé l’attaque d’il y a 
uuelques mois et celle d'aujour­
d’hui. Je puis m ; tromper et je 
lo souhaiie de grand cœur, mais 

| je tiens à < e que vous soy z aver 
V -J V .J - j ti, car, dans la situation de fortu- 

I ne de votre père, il ne faut pas 
Bloc DE VHotel Russell laisser place à l’imprévu. En 

j vous avvrtssant aujourd'hui, je
| lais mon devoir ....... be mjet est
| trop pénible pour que je vous en 
{entretienne une seconde lois.
! Manuel serra la main du doc­
teur et le remercia, les larin s au

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 

Cutibing ’ .-ur la rue Nicho­
las vient d’ouvrir sur la rui 
Sussex, un salon de prtmière 
classe,où il tiendra umjours des

MEUBLES ! MEUBLES !
NOUVEAUX El i GBAND MARCHE

UOiVVIXS i.K r ;tsills- 
l'LtSSK — Toujo irs en 
mains des CltiUKS de 
première marque
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SAME HIERS lie ne AN
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
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HARMS & CAMPBELL|
Les FABRICANTS IPOND'S

EXTRACT IOTTAWA. PIANOS NO
_A_ATIS I Cette ancienne e& nonorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua­
lité des articles qu’elle vend.

Sont aussi agentf 
pianos Chickei 

et Haines, 
orgues harn 

Estey et

IîCatarrhes 
Contusions
Enrouements ggFjg 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inflammations Esrür. 1™„1«

Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Les premiers médecins recomman­
dent haute lient ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nôcéssai-

yeux.
— N’y a-t-il plus d’espoir, dit 

il, et mou père est-il perdu?
— Je n’ai pas dit cela, fit vi- 

vemenl le médecin, ii y a la 
foi , et plus fiible, plus îacili à 
entourer, à gouver er, à capter, 
sans lui faire perdre une p*r- 
celle de son intellig. tue. Ce 
sont des nuances inappréci l)les 
pour le public et que peuvent 
seuls r connaître les amis ou les 
parents habitués au malade. Une 
attaque plus grave enlève la 
mémoire et rétrécit les idées; la 
volonté est ail liblie, n’existe p!u< 
pourain-i dire! mais cette faibl.s 
-e est encore c- inpatible avec

>0 Pour Cent de Redaction jyr toat Achat Argent Comptant
i uurait tout* s les vertus

C. NEVILLE, Grand assorti 
de seconde ma 
variant de $25"

HARKIS & CAMPBELLur le iiiiiixché d’Ottawa.

emouls MeurlùsNOUVEAU ! ! Coin des rues O'Connor et fiueen J (Près de la me Sparks)
•remière classeAussi une épicer;

Conditions de pa 
$10,00 par mois.mt toute 

on et de la56 RUE GEORGE 56

Solution I AntipyrineTiarché liy)l
magasin de Liqueurs ! la conservation d’un grand nom­

bre d’idves justes avec la persis­
tance de la raison....... C’est ce
qui peut ar ivvr à monsieur le 
baron, a moins qu’il ne survienne 
des accidents imprévus qui lui 
prennent son iut -lligence tout 
entière '— on peut ê’rela vie! ....

Ils approchaient de Ma Non 
Fort à ce moment. La voiture

En arriére du 
07 rue Rideau^

^ FABRIQUE; Ru

1 Salle de venl
61 RUE

C. NEVILLE
TROUETTEd©

CONTRÉ

1 Jfif/rtiiucA, Mfiuæ r/<- Têt/'- Névralgies 
‘C.digues. Asthme, Emphysème, thmtte 

lilt fanatisme, Sciatique et DOULEURS en général.
* roll soin d'exiger l'AXTI l‘Vit INE oe TitOUETTE

. Vente oa Gro; à P^rls, Z. MAZI33, Pham”», 254, toald Voltaire ’
Ileiiosi lai re h Otiaira : D' F.X. VALADE. -

A Québec : D' Ed. MOHIN-& C'". - A Mnatréut : LAVIOLETTE A NELSON
Kl' DANS TOUTKS LKS I'lUNGlVALBS PHAKMAUlKS 1

F J.UT 71 IL LETON des enfants.
de la Semoule Mourih 

chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­

ée, est de nature à développer 
vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr°" et gros: Maison L. Frere,

l/u
LIED

BARON D'HALBRET suivi;uv."1'n(rttCallie,ma/nili"‘ ( que bordeed un canal de chaque
côté et de deux rangées de rnar- 
roniers alternant avec d- s peu­
pliers si haulsipte leur cime se 
p-rdait dans les nuages.

La grille était ouverte: les che­
vaux firent crier, de leurs sabots 
le sable liu du jardin; la voiture 
tourne devant le perron et Ma­
nuel, descendant vivement, se 
précipita— suivi du docteur— 
vers l’appartement particulier 
du baron.

Celui-ci,"couché sur le lit, était 
immobile, les yeux fermés.

Par un phénomène surp enant 
chez les apoplectiques, il était s;
I âle— de cette pâleur jaune des 
cadavres— qu’on l’eut cru mort 
si l'on 11avait entendu sa respira­
tion halletante difficile suffoquée. 

Il avait la tête entourée de lin

*-

FAITS Ide
lié lié-CAR

JULES MARY 19. rue Paris. Entreprise g

La plus grands i 
dans les cercles 
d’immeubles aux 
aujourd’hui depui: 
que !e contrat avai 
la “ Niagara Paje 
la “ Catarac Const; 
ny ” pour la comti

__lie! projeté et pour
, te fut accordée il > 

tre ans.
La première de c 

gnies a un capital-; 
de 82,800,000.

Ce tunnel qui au: 
de trois mi les, est 
le plus grand po 
monde entier. H 
marcher des millie 
à ur. coût moins él< 
te où sur ce contint

Dès que cette no 
nup, tout immeub! 
acheté peu de spéct 
leur des immeub.

Plusieurs compaj 
blés ont été fondées 
des maisons, des

D’ESTOMAC
SGOfKJOOGOOOGO.OOOOOOOOOe»

h UNIMENT GENEAU
36 ANS DE SUCCÈS A

Seul ToriQVE remplaçant le FEU sans 2! 
douleur ni cliulo du poil. A-loplé par les eéUri- y 
iifi ircH rvuommés ; éleveurs, entraineurm,
hurts*, vie.

Guéri-on rapide et sûre des Boiterie», Fou-T 
lure*, Ecart», molette», Ve»*igonH, Eugor- Q 

» ——; or 'll gemenis des jambes, Siu-os, Eparvins. etc. Pevulrîiî Y
J ud ^***/VL r s ci Kcsolulir Infaillible et sans rival dans les Au-

gitiv». Catarrhe». Bronchite», Inflammatlous 
dus Poumous, du Foie, des lntc.tlus, Fleurénle», Hyüroplotes. Réten- 

f œ> Lions d’Urin^, Fièvres typhoïdes, etc.
1. Piuisemeut à la main, en 3 et t minutes, sans couper le poil. Q
« =3 Dépôts : Paris, M E ST I 275, rue Saint-Honoré
V 2^ MONTRÉAL : LAVIOLETTE & NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN & Cl«.

St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALKS PHARMACIES DU CANADA.

Et le bonhomme s’en alla sans 
un mol de plus. '

MaiiU 'l testa dans le jardin, 
tout interloqué, la tête basse et 
réfléchissant.

A la tin, il eut un geste d'insou- 
cience.

—Btst! cela j>assera, dit-il.
Et huit jours < pré-, ayant 

devant lu: près d’un million — 
il débarquait à Paris.

Son père n’avait pas voulu le

Los relations étaient re tées très 
froides entre eux pendant deux 
ans, j sqn’iUi jour où, brusque­
ment, Mtnuel avait été rappelé f . , . .
àGniignv i-ar .me ataqaed'a- ges daus lesquels le docteur avau
ponlexie du baron. °“terme.des de B»**-

il y av nt une glacière au vhu-
ttiaa—.‘t à mesure que la g'ace 
fondue, ou la remplaçait inces­
samment.

— Mon père, mon père, dit 
doucement Manuel, dont ce spec­
tacle b i=a 1 cœur.......

Il s’up, rocha du lit et se pen- 
ehajsur le baron.

I,e bjnhumme n'ouvrit pas les 
yeux.

11 n’avait pas entendu.
Alors Mtnuel s’assit, renvoya 

les domestiques qui s’étaient 
empressés autour de lui «et resté 
seul avec le médecin, lui dit:

—Je vais reprendre auprès de 
mon père ma place de garde- 
malade Dites moi ce qu’il faut 
ce que je fasse. Je l’ai sauvé une 
fois déjà, je le sauverai peut-être 
encore!.......

Le docteur Ménager réprima 
un geste de doute.

Lui n’avait pas confiance.
Il prescrivit le traitement, les 

soins minutieux à donner et se 
retira, mais sans quitter Maison- 

Peu importait à Manuel qui Fort. . .
ne remarqua peut être point cet- , On lui avait préparé une cham 
te nuauce bre.et il avait prévenu chez lut

Il avait"fait son devoir. àGuér.gny, qu'on le trouverait
Quatre mois après, le baron ,au chateau si quelque malade le 

était frappé d’une nouvelle atta- réclamait.
que, beauTup plus grave que , Pendant les jours qu. suivirent 
la première etledocteur Mena- la laible.se du baron devint de 

r appelait M muel en tonte plus en plus grande; loatifols, 
âte le docteur en le constatant, n eu

M muel accourut à Maison Fort P;t8 effrayé, 
poursuivi, pendant tout sonvoya .— "°tre Perf ner mourra pas, 
ge, par de cruels pressentiments, dit-il à Manuel. -Lus je ne ré- 

Trouverait-il encore son père Pon(l8 pas encore de sa raison, 
vivant? Quinze jours se passèrent: le

Le docteur l’attendait à la gare bar<m voyait bien son fils, mais 
dans une vo lures du chàt au; lul adressait la parole comme a 
Manuel nrit la place pièsdelui un êtran^ger.
et l’interrog *a. k i r le reconnut

Les renseignements donnés balbutia, 
par le médecin ne labsaient guè- Ah. c est vous, Manuel, vous 
re d'espérances. ête,8, loj codent

— La première attaque, dit le ^ n dit pas davantage et ne 
docteur, g;âce à des soins em- répondit guero aux prestations 
pr sséset énergiques; n’a pas eu de tendresse que lui prodiguait 
d’influ nce sur lesprit de M. le jeune homme ; le vieuv était 
le baron, votre père. L'intelli-1 rancunier: sans tenir autrement 
gence est r stée au si vive, aussi I rlgueur a son lus, il ne lui avait 
ouverte que par le passé. .T’ai ! pas encore pardonné —tout au 
eu, depuis votre départ, maintes *onu de son âme les dissipa-

DYSPEPSiES, GASTRALGIES
Une commission nommée 

VAcadémie de Médecine de . ... 
pour étudier les effets du Charbon 
de Belloc, a constaté que 
Maux d'estomac. Dyspepsies, G 
trahies, Digestions dilfleiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel­
ques jours d’usage de ce médica­
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 

ses; l’appétit revient et la 
tipation si habituelle dans < 
maladies disparaît. Les propriét é 
antiseptiques du Charbon de Bell 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDyseuierie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha­
que boite de Pastilles doivent

Mau tel répondit par dépêche:
* Je vais m’occuper à l’instant 

de chercher quelqu’un. ”
Il t-’adressa, en effet, sans per­

dre de temps, à tous ses amis, à 
to is les ami- de son père, leur 
exposant la situation et les pri­
ant de lui trouver l’oiseau rare 
que réclame le docteu Ména­
ger.

Pu ni!
ra

ilh-s 18:

do a cons-

8“â(A continuer)

M. LE DR. MCLAREN,
.tlMlfrln Iloutéoimihi- 

58 RUE ALBBBT OTTAWA (Avis aux (Consommateurs
Il demeura deux mois au 

château, soignant le vieillard 
comme n’eût p is lait la meilleure 
d s gardes mal idvs, attentif à 
tous ses besoins ne bormales 

pas, passmt toutes 
jusqu’à ce 

que le docteur Ménager eût 
déclaré que so i client était sauvé 

En effet ce ne fut, cet'o fois-là, 
qu une f tusse alerte, et quelque 
temps apro . Manuel, tranquillisé 
repartait pour J'aris.

Pendant c:«s trois mois qu’il 
passa à Maison-Fort, le baron de 
Latour d’Halbret n’avait point 
pat u touché de la tendresse, des 
inquiétudes de son fils.

En profond égoïste qu’il avait 
toujours été—et il ne s’en cachait 
pas— il trouvait ces inquiétudes 
toutes naturelles, habitué qu’il 
était à faire la loi, à tout voir 
pliarsoussi volonté, et à ne 
plus même avoir besoin de té­
moigner un désir tant était 

rand l’emp essement autour de

Ouvrit Iv rhumatisme et autres maladies 
chroniques. Les PRODUITS de la

Parfumerie Oea L. LEGRANDporter la signature et le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phar» 
macies. — Prix: Poudre, 2fr.; 
T>iciilip<». 1 fr. 50.A VENDRE 3G7, rue St-Honoré, à PARIS 

Tîüp ORIZA-OIL* ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZ& 
GRIZAVEL0U1E * 0RI2A-T0NICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
Ie Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS SS VENDENT dans toute» les MISONS HONOMCLES de PARFUMERIE et D808UENIE 
Envoi franco de Paris du G*t«iloflru.e illustre

presque 
à son chevet.

Rixe aaiiglaute S

On apprend de St 
» plorable affaire b’es 
[ nuit de lundi au vill 
r tué à environ ving 

là. Vo ci ce qui s % 
I II parait que la fi 
i Taylor, employée cc 

l’hotel nteicolonial, 
i Hunt est propriety 

sortir un jour où $ 
l’amener chez lui.

Pendant que le pi 
discutaient la chob 

l ass; z vive. Hunt, le 
l’hot-.l, intervint, «t 
la jeune fille. Dec 
en vinrentauz coup

I un revolver, fit feu 
niste. Les médecins 
re extraire la balle

| dans la partie supéi 
de Taylor. 

r ] Le blessé
II Hunt a été an été 

me soir par le gr
Il Moe et 'e constable 
| èmpnsonoé ici.

general
C’est te fils d’nn c

■ bunt.1 supérieur à
■ né le 21 février 183 
p- George lAon de ( 
F ra de Montecuculli
I de major d’opérette- 
I des au gymnase Wi 
1 en 1849 il a pria du 
1 régiments de grenai 
1 Empereur-Fiançois
* gagné ses premiers 
S capitaine en 1861, a
• major général, il a 
I campagne de 1866 c 
| en qualité de major 
I major du 1er corp d 
I rail en Bohême. Cc 
1 lieutenant générât 
1 mandant une briga 
1 de la garde en rêsis 
L <n 1881, chargé dfe 
p de la 30 divisiot 
j Metz en 18-2, le g6 
I fut appelé en 1883

d’Etat de 1 office tm 
j nne et reçut le ran#

C’était là un b
Depuis le début d 

I laume II, il comma 
d’d ratée eu remplac 
royal Albert de Prc

, ;ALAC1L3 DES teHFMITS ,
SIROFde RAIFORT IODÉUn Piano a un 

prix modéré.
Pour plus am­

ples information 
s’adresser au

No 105 COIN DES RUES

York et Dalhousie

deGRIMAULT4Ce,PkârEanimàPuis

Depuis rlngt tnnies 0« /ntdiesment donns les 
résultats les plut remarquai): te dam le* 
ma adiaa des enfants pour remulacer l’hull* 
da foie de morue et le i-rop ant scorbutique

Il ut sooTeram contre l'engorgement e' 
Vlnflanimalioo de* glande* du cou In gnnrme? 
et le* direrse* èrut.tion» de U peau, <ie a l#ii 
•t du «sage. Il eieilel’aiipétit, lonifie le» m u-, 
combat la pâleur et la mollesse des chain el 
rend aux ennui» leur rigueur et gaieté natu­
relle*. C’est un admirable médicament contre 
le» croûtes de lait et un excellent i i nralif

:

SANTALoefiSlDY
. Pharmacien à Paria 

Supprima Copahu, CwMl 
Injection*. Guérit en 4-8 ho 
les éooulementa. Très efficace 
dans les maladies de la vessie, 
Il rend claires le* urine» lee 
plu» trouble».

rasa
1

;

I $ni. Les Médicaments d-dessoi se treenail Parla 
8 Rus Vivien*; ; » Montréal ; tbei l >■»««.
Rames» tOafcheei om ta P' MaatseUK

of Toronto. est exti
i

.1 fi Island Homei asiavtc lt GOUDRON GÜYOT mStock Farm,
Crosse Ile, Wayne Co., Mich.

SAVAGE 4 FARTSUM, Pbopbiktoba

ki$i«ESt?» liqueur concentrée, qu'ont 
été faites les expériences dans sept 
grands hôpitaux de Paris, ainsi qu’à 
Bruxelles, Vienne, Lisbonne, etc., 
contre les rhumes, bronchites, 
asthmes, catarrhes des bronches et 
de la vessie, affections de la peau, 
dartres, eczémas......

Le Goudron Guyot, par sa 
composition, participe des pro­
priétés de l’Eau de Vichy tout en 
élan t plus tonique. Aussi possède-t-U 
une efficacité remarquable contre 
les mal. dies de l’estomao.

Comme chacun le sait, c’est du 
goudron que sont extraits les prin­
cipes antiseptiques les plus actifs; 
c’est pour ce 
Goudron Gu 
temps d’épi 
chaleurs, un 
et hygiénique qui rafraîchit et 
purifie le sang.

« Cette préparation sera 
bientôt, je l'espère, universelta- 
ment adoptée.

Cest seulement 
Paris, que se prépa
Goudron Guyot.

; teas
Ere n,

PBtSlfcTOEA»

INDIA RUB
OF EVERY

Ir WHITE FOR PRICE

Warehouse & OmI
TORQ2«TO.r

;
Ê

intéressante géamrerteima. \
PARFUMS ESS.0RIZÂ SOLIDIFIÉS

-
il ptiqu 

cett
Guyot constitue, en 
idémie et pendant lee 

sson préservatrice 
aul rafraîchit et

Ne voulant point reparaître à 
Maiso -Fort après le refus qu’il 
avait essuyé d » sou pire et dési­
reux d’être tenu a a courant de la 
santé du vieillard Manu *1 s’était 
mis en correspondance suivie 
avec le docteur Ménage \

11 était averti presque journel­
lement de toutes les manifesta­
tions que le docteur remarquait 
dans l’état de son client.

listitue, PRÉSENTÉS SODS FORIE DE CRAYONS (12 0DEUn3 DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pouf les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LEŒRA2TD, Fournisseur de la Cou» de Buisie

207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 
Se undent dent toute» lee principales Parfumerie», Pti*lm et Drogueriea du Monde.

— IMPORTED —
Percheron Horses.I
Ail stock selected from the get of «1res and 

at established reputation and registered 
French and American stud books.

ISLAND HOME
situated at the head of Gsoeea Iu 
River, ten miles below the City, an* 

railroad and steamboat. Vkiton 
the location may call at dty office 

gaOampau Building, and an escort win accomper 
the* te the fcrmTSend for catalogue, free by fe t 
Add—. Savane taaau*. Dette», Mkh.

In thiB

Is beaudftilbr

is accessible by 
not familiar withMédecin de VHéplUl Si-

rue Jacob, 19, 
re le Véritable
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